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NOS SEIGNEURS LES EVEOUES
]DE MO]TTIbEÉ-AL

Nous avons l'honneur d'annoncer aux abonnés du Prof>lt ga/r, que
de magnifiques portraits de NN. SS. les Evêques Lartigue, BIourget et
Fabre sont en vente à notre magasin.

Ces superbes gravures adroitement exécutées à faide d'un procédé
nouveau par MM. G. E. Desbarats & Fils, ne le cèdent ci rien aux
plus belles lithographies sur cuivre; elles offrent de plus l'avantage de
pouvoir être vendues à un prix très modéré.

Ces trois portraits sont enrichis des armes et des signatures auto-
graphes des évêques respectifs qu'ils représentent.

Voilà une belle occasion pour M M. les membres du clergé de la
province de Québec de joindre au recueil si précieux par lui-ilmcme des
Mandements, une ressemblante image des vénérés Pasteurs dont les
hautes vertus et la piété éclairée ne cessent de faire l'admiration des
fidèles du diocèse.

Nous ajouterons que par leur dimension, la beauté du papier et le
soin de l'exécution, ces gravures seront d'un bel ornement dans le par-
loir des presbytères ou le salon des familles canadiennes.

Les trois copies de ces portraits ne se vendent que 50 centins. Sur
réception de cette somme nous les expédierons par la poste dans des
tubes en carton résistant préparés à cet effet.
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V I 'E iqui m'édifiaient et m'intéressaient vive
ment. Dans la suite, bien que je ne fusse
pas du nombre des plus assidus et les in.
times, je puis dire qu'il tme traitait enD TJ P N T ivéritable ami; plus d'une fois il m'a dofnna
des marques d'estime et deo confiance dlott

A TOURS EN ODEUi DE SAINTETE j'étais S-,s et touché.1
.E 16MS ns1870 Aussi, lorsque après sa mort, pour ré-1

poudre à un désir (le mon vénérable arche-iitus et autres doaclenos authentiques vêque qui était pour moi un ordre, f'ntre-
M. I'ABBp JANVIER pris de 'aconter son Itistoite. je cis n'a-i

voir qu'à recueillir ies impressions eti
AITRfE DE L TGLIS E DE interroger' mnes souveii's; la tàehe ItletUIIS t'tuTRE 0KîLE A SAIN 1E-FACE parut simple, facile et de cout-te haleine.
ROBATIONlN igr 1ARCIlEVEUE DE TOURS Je me trompais: cette figure <qute je

et de plsieurs autres prilats voulais esquisser nto m'était pas stuffisatt-
ment connue: je ne savais mon sujet qu'à
demi -Voici ce qui m'arriva. Qu'on me
pardonne cette explication: je le (lois

ORTa UT îlEM. DPONT ET e UNE GRA- comme reconnaissance à ceux qui nie sont
tunE DE LA SAtYrE FACE venus en aide par de si utiles renseigne-

es in-12 ......... Prix fra.co,0 o0ments; peut-être meservira-t-elle d'excuse
auprès du lecteur por-té à.juger sévèrement
de l'étendue que je donne à cet ouvrage,.

AVANT-PROPOS Dut vivant de M. Dupont, à peu )r'ès
tout le monde. moi-même et ses mîteilleurs

bonheurs demon sacerdoce a été amis, nous ne voyions guère autre chose
trer sur ma route et de connaître en lui que le côté extérieur de sa vie, sa
lement le pieux laïque dont j'es- grande charité. son enthousiasme pour la
urd'hui de retrace Ila vie.-Mes sainte Bible, ce zèle de foi et de piété
avec 31 .Dupont ont duré trente- que plusieurs trouvaient excessif et attri-
: elles datent de 1S41. J'étais buaient à l'exaltation, puis cette auréole
s, professeur au petit séminaire de thatuimatuirgo, plus ou moins contestée,

ooù le serviteur( d Dieu venait dont l'envir'onnait l'opinion populaire: on
ent pour le Vestiairo do Saint- n'apercevait, on ne souponnait presque
J'assistais souvent à ses entre- rien de plus. Pourtant ce n'était pas là
le voyais de temps en temps chez NI. Dupont, dlu moins ce n'était pas lui
ondais beaucoup parler de ses tout entier. Je ne tardai pas à le recon-
uvres, de ses vertus, de son goût naître,.
ivines Ecritures: toutes choses Dès le premier appel que je fis à la bien-

veillance du pujbli, une q mtité id elé- t -a préence -- ,rlois je m'*explique 't.

ralle le locumtilets. très ré,if-eu lx itut jr ot im en,l'.t îlîî' V l'v îinn t et le tinu' iiil
l'historien. ite furent remis. C'étaient la- îl-qe qui émncie led o i-i'ni p: 'el.-
bord des lettres atographe( le NI. 1)cpnt. et Uirié'île de ··:iteté qui ayn i iln

datées d-e toutes les élol tles.:aiun b de froili, et ifil-ioi Ils il i iicn et de ni.. '

plus dle quinze cents, h:uplî ld'altres mir:t-tleis' qui *'écappet de -e' r
petits écrits éligé de sa min.e mis une de -t-, di dain, le, eiv,:itîn- t -;
foule de certiticnts cona ltait des guéri- oneiofns tites pi:- lui :aiprè de l'Iimll:ge
sois oit les Colnvesions, des réCis de vénérée dle la ainte Fae... Qui ita
piquantes ncedl tes et de part irphu-iiés n'ai-j ,a ici îdevantmoi tui i:ne
édifiantes. enfint des rtlations d(le toute nue une peî. :itéc except tienll, pet t

ntuîre iurnies d vive voix on [:i- écrit, unique vil -n gen-Ofre ait : l'hagio.grapIlio
avant po tir la plp rt le caellt de l'itnli. : i v que, t'eità-d 'ire n chrtélivi l
mité la plus secrète et de la plus resple- mnide ti iIique u xixe iècl, digne pir
table authetoicité. Qu'on joignre à cla tabi et >.f mti -Envier Nîtn- Seignieur

lec quelques outvragLest dut sertvitCem'd iii)iîi.ia Chist dle' âges priititst el dle'. beauix
imprimés sous le voile de l vne, et tepi le ITd.gl it n de e hinIII- de
surtout le vaste dépôt des apiets truvés l)ion, ein, qui i'nI dire aux 1e du

dans sa clailibre, collationnésis p:u leux di peulipîle c tque jai n-' duit'it 'i >tell :mii iia

ses amis et coîliés aux mains de l'autorité i -sujet de .\. Ipujl: I " )i 'lii là ît tnc
ecclésiastique : tels uretnt les matériaux ainit,. ,I il n'y en pa t) ? ' !- t )h 'u ur ioi
qui servire"tt nil 'éîmeits à '"ià travail . hii" là 'ta "vi'iti"", t'ue' ""i î""-

pruépatce. 'vw ti ontén-hi, rai-u·. devenue >,I-

or, à mesre qiue <es documtents itnié. sible.var Jlllei, é<ide.: :n * tiiles

ressants passaiet sous Ies yeux et qIte je it'e il- tla main et , le',.iiux

pouvais ainsi rapprocher les tiis les aut-es . rnv là, illon dlvoi nnneIt hit riIn
les traits, en iattie seertes et jiqualors t tii lde i tnki .t\ ,it ile t é,'r
!taperts, dle cette belleci vétérale tigure, 'doni je vinai, decrîuvrir el -faipréîier

je déconvris en elle ce que je n'aiv:is pu c valer. - M:ais qui.l moen pren-re ?
vi ot n'avai. lait qu'eqtever, e ue lle m:n-îic.hi .îique adipîitr et >iivr?
même ses pll litnîiliers, je crois. i'av: iin La d vii ' I. l)u vrai dire, n'e'

pas remarqué. La lnrisoillalitélie M.i)i n si ncet i licioirî e rodiieii -t îiîe; el

pt iet à ien se dégageait à mes yeux iolre oiti le tait élc: , de évî-

sous in jour n "-vI .lus litieux, plu ttnienti les <lti sc uétouîelt t n.

comple, cls vr:u . E.videmmi ent e :e ntt :t l iet . qu'on i uiý- t r p r, tairere
homme, comme eux de et iremPe, smm e srt ir, met-tre en rief het quelques
les espits conUntetmlattils étroitmet nis ti l, ailaiti. particulies :ui tîmq-
à ieu, ne s'était pas idu tout livré au de a jeiut- et ide stI à. trt jui'à
pulblic; vivant dansle mondeil 'éa it 1nétablisern lc 'I"î ir, elle q! iî - à
caché auI monde ;ilavait:sudér leràc'eil des <lvres de prière el deiarié. uv
humain une moitié dle son âmole, la, meil- iimesiii el osrElIsle n':alde mit -o et
leure Iortion de t vie. Mais je le sit- d'imiiortalii devantle h' lîIItîm. q uI par

preds ici, mle disais-je ! I)ans ces lettres 'iréistileî ct pueiis'atiîiiî intîlenîcîp eur le
de coifiîlence et d'amitié, é cii de l'a- hien qui ién:uatm î ier-mt~ el
bondatice dtt eleur et au courant i e i ,ra. mue dmandi.j' l'inté^t d'(1ne wlia-
plume,-uelquetos douze et quiniize plir cîjill cvie Iaivine i oll:rlo à I ln sii-îlit
jour,--sas qu'il pretine le teps île se îîonîineî lî itire. iidiliféctre itit
relire ni qu'il puis souipçonner l'usae déaigtneIIx. quii ni .iuin, qi nî roil
qu'ou en deait hte lus tad, il s'étichie, plàsa la vitt, 'o i·s chréti' eiix-

il se révèle sans le vouoir. il se trahit lui- mtime fos itt ntin c itaill et . i im tait
même... Jo le vois ce qu'il ed. devant idée de Iordre sl-niaiit îtnel ît de, l:.iî

Dieu et devant s! ct-cietce !e' à la vraie taitleté Y Cînîuiîeit
Mais celui que je vois. c'est l'homnne l'aire rire aux homi' de ie siècle <i'il

juste tel qe la caractérisé saint Paul: e t sortii du milieu d'eux utti "jute' " digni
Mon.juste vit de la foi ! Cette vie de la ioi, des pîreiiersâges, orité de veit ls 'uilit.
je la trouve ecN M. DpI)ont à un éminitieit etc s, guéri-s:tit les e1 el conver-
degré: vie de lFoi, l'l spéte et île Cha- t isait les me. ;1 · su ltirir el tileit'-
cité; vie sérieuse, prtiqe, réfléchie et tin d'huile? Me sutlra-t-il dl'cm îrapid
)erISévéralte, lie se détti<ttant janais, ai- expuo-é de- Iaitý, d'iune sitiple aflntion i
ptyée sur les vertus ettielles et fonîa- Je vi> la lilulilté net tiu lie Jis ,pis ill.
mentales de toute perfectîi hrlétieine et 4,n.
religieuse I Ces vertus. je les eonstale ei Qu'avais-je I faire !... Unaeet dle c-
lui l'une airès l'autre liumilité profonde thoiaine et le ion du ianégyristi nal-
et sincère, désintéressement absolu, péni- laietit ttli à miîon g' t Ici *l la , :liaire li1
tence d'anachorète, régularité monastique, sujet i le rai,înniernenit, la dission, le
simplicité do cœur, patience invincible, pl'aiîdyer ici nflot plus nî'étaîienit pas dît
sérénité inaltérable, piière continuelle, mipe.-N serit-e point le c, ie île-
union assidue et intime avec Dieu!...îitandai-je alors, d'appli<pier modestmt
Voi là ce qe je vois de nes yeux, ce <ie à la icotogri lîe mfion héros le p roédé
je touche et palpe en quelqce sorte de mes que nos pis clihres écrivains tmoderns
mains. Ont conve is d'emtiployer dans leurs tIra-

Donc, ajoutais-je, je tiens ici le ni'lu dle vaux lhi'.tîoriqie., et q i'en réalité ils î-m-

cotte existetet complexe, ml tle, en ap. ploinicut ae n ti légitime sucs, pro<lé
parence si stingulière t si étrange, quoiqpe qui cosnsite à remonter aux ,ouriceà, y
pourtant si irréproclable et si pure; je conduire son leiteur et à lui dire: Vit iez,
saisis le lien qui unit entre elles les cdeux voyez p!ar-î vouî-mêmne et lugez ? Ne psuije
parties de cette vie extérieurement tout as, moi ausi, ouvrir mes soures, mon-
occupée du piochain et des pauvres'., et, à tror m1tts pîIl eS, exploserf mes dcents,
Sintéieu, tne petrant jamis de vue ieu conduire mes lc teurs par l :t voi qte j'ai

Paraît le ler et le 15 de chaque mois,.
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